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GRAMMAIRE

DES MECANISMES AU DEVELOPPEMENT INTELLECTUEL DU LANGAGE

Dans  les  « Maisons  des  Enfants »,  nous  étions  parvenus  à  un  degré  de 
développement où les enfants écrivaient des mots et des phrases. Ils lisaient des cartons 
(Planche I)  où  étaient  décrites  des actions  qu'ils  interprétaient  pratiquement,  montrant 
ainsi  qu'ils  avaient  compris.  Le matériel  de développement  pour l'écriture  et  la  lecture 
consistait en deux alphabets, l'un plus grand ayant les voyelles d'une couleur différente de 
celle des consonnes, et l'autre moins grand ayant toutes les lettres de la même couleur. 
Le degré de développement, cependant, n'était pas bien déterminé : on aurait pu dire que 
les enfants avaient fixé les mécanismes de l'écriture et de la lecture et s'acheminaient vers 
un  développement  intellectuel  en  rapport  avec  leur  conquête.  Cet  « acheminement » 
incertain dans ses limitations, était, plus que tout autre, une voie ouverte au progrès sur 
lequel devait parvenir à s'établir un développement ultérieur : l'école élémentaire.

Chez  le  petit  enfant,  ce  qui  vraiment  se  précisa  par  la  première  partie  de  la 
méthode, ce furent « les mécanismes » psychomoteurs de la parole écrite, mécanismes 
qui devaient s'établir par un processus lent de maturation, par un exercice méthodique des 
voies psychomotrices, comme cela a lieu pour la formation naturelle du langage articulé.

Plus tard,  « l'intelligence » pourra se servir,  dans ses processus progressifs,  du 
langage écrit qui a été mécaniquement établi aussi bien dans l'exécution (écriture) que 
dans l'interprétation (lecture).

Ceci est accompli normalement à l'âge de cinq ans. Alors que l'enfant commence à 
penser et à se servir du langage écrit par rapport au développement de sa pensée, il entre 
dans la période de l'école élémentaire. Et cela par un fait de maturation, non par d'autres 
causes, comme l'âge par exemple.

Il  est vrai que l'on a dit  d'abord que les enfants restaient dans la « Maison des 
Enfants » jusqu'à l'âge de sept ans.  Il  est  vrai,  aussi,  qu'ils  y apprenaient  l'écriture,  le 
calcul,  la  lecture  et  même  la  composition  et  qu'ainsi  se  trouvaient,  par  leur  degré 
d'instruction, capables de suivre les écoles élémentaires. Toutefois, cette période à partir 
du  mécanisme  graphique  n'était  pas  assez  précisée.  Actuellement,  nous  l'avons 
déterminée par des études expérimentales et même surpassée de beaucoup.

Ceci démontre que, tout  d'abord,  avec l'instruction élémentaire,  nous ne sortons 
pas de la  « Maison des Enfants »,  mais  que nous y rentrons pour  donner  une forme 
distincte aux nébulosités pleines d'espérance, au milieu desquelles s'étaient achevées les 
premières études. Donc la « Maison des Enfants » et l'école élémentaire ne sont pas des 
choses distinctes, comme pourraient l'être l'asile froebelien et les classes élémentaires, 
mais elles sont une « même chose », la continuation d'un procédé identique.

Entrons donc de nouveau dans la « Maison des Enfants » et approchons-nous de 
l'enfant de cinq ans et demi, poursuivant les progrès de ses études et commençant, sans 
autre préambule, son instruction élémentaire.

Du second alphabet de la « Maison des Enfants », nous passons à un troisième 
alphabet,  et  les  lettres  de  cet  alphabet  mobile  sont  beaucoup  plus  petites,  d'une 
calligraphie parfaite et au nombre de vingt, par exemplaire, au lieu de quatre, comme dans 
les alphabets du degré inférieur. En outre, l'alphabet complet est répété trois fois ; il y en a 
un blanc (craie), un noir (encre noire), un rouge (encre rouge). Il y a donc 60 copies de 
chaque lettre de l'alphabet et, en outre, tous les signes de ponctuation : points, virugles, 
accents,  apostrophes,  points  d'interrogation,  d'exclamation.  Les  lettres  sont  en  simple 
papier glacé.

Les usages de ces alphabets sont multiples, mais poursuivons  un peu avant de 
nous arrêter à les examiner.

Tout le monde, certes, a trouvé très naturel l'exercice de la « Maison des Enfants » 



par lequel on plaçait  un petit  carton qui portait  écrit  un nom sur l'objet correspondant. 
C'était  la  première  lecture.  Nous  reconnaissions  que  l'enfant  savait  lire  du  fait  qu'il 
reconnaissait « l'objet » indiqué par le petit carton. Dans toutes les écoles du monde, on 
trouverait logique un tel procédé. Je crois que probablement, dans toutes les écoles où a 
pénétré la méthode objective, on fait quelque chose de semblable et que l'on trouve que 
ce n'est pas une difficulté, mais une facilité pour l'enfant d'apprendre ainsi les noms des 
objets.

Donc déjà, depuis longtemps et par différents procédés en usage, nous enseignons 
par une métohde objective, à l'aide d'exercices pratiques, le nom.

Et  pourquoi  n'enseigner  qu'ainsi  le  nom?  Est-ce  qu'il  n'est  pas  une  partie  du 
discours comme une autre? Et s'il y a un moyen qui facilite la connaissance du nom, ne 
pourrait-il pas y avoir des moyens similaires pour faciliter la connaissance de toutes les 
autres  parties  du  discours,  comme  l'article,  l'adjectif,  le  verbe,  le  pronom,  l'adverbe, 
l'interjection, la conjonction, la préposition?

Quand on met un petit carton portant le mot interprété sur l'objet qui correspond à 
ce mot, on est parvenu à distinguer le nom des autres parties du discours ; on est parvenu 
intuitivement à définir ; on a donc fait déjà un premier pas réel dans la grammaire.

Mais, par la lecture, l'enfant est aussi entré directement dans la classification des 
mots. En les composant d'abord avec l'alphabet mobile, puis en écrivant tous les mots, il a 
fait un travail préparatoire, c'est-à-dire l'analyse des sons, l'analyse des mots eux-mêmes. 
En effet, nous avons vu que c'est l'accent tonique, découvert en lisant par l'enfant qui lui 
fait reconnaître le mot. Il arrive même à analyser non seulement les sons et les accents, 
mais la forme du mot.

Quelle  chose  absurde,  dira-t-on,  de  tenter  une  étude  de  phonologie  et  de 
morphologie dans un asile d'enfants avec des bambins de quatre ans! Et cependant les 
enfants ont fait cela. L'analyse était le « moyen » d'arriver au mot.  C'était le moyen qui 
leur rendait possible d'écrire sans effort.

Et pourquoi un tel procédé serait-il utile pour le « nom » et non pour le discours? En 
procédant  à la « classification » des mots pour y distinguer,  parmi tous les autres,  les 
noms,  nous  avons  pénétré  dans  l'analyse  du  discours,  comme  en  faisant  toucher  la 
première lettre rugueuse et, en en faisant prononcer le son, nous avons fait le premier pas 
dans  l'analyse  du  mot.  Il  n'y a  qu'à  suivre le  même procédé et  nous  arriverons  « au 
discours analysé en entier », comme nous sommes arrivés à la composition des mots, 
trouvant en cela un moyen particulièrement efficace d'amener de bonne heure l'enfant à 
« écrire bien » ses pensées.

Nous avions donc pénétré déjà depuis longtemps dans la grammaire, nous n'avons 
qu'à poursuivre. La chose pourra paraître hardie, mais q'uimporte? Cette grammaire, cet 
épouvantail, non moins terrible que l'épouvantable et antique moyen d'apprendre à lire et 
à  écrire,  deviendra  peut-être  un  exercice  passionnant,  la  providence  qui  conduira 
agréablement à « trouver les choses faites ». Oui, l'enfant verra ses phrases sortir de sa 
plume et il en sera aussi heureux que lorsque les premiers mots sortirent de sa main.

Vraiment, quelle bonne grammaire! Si elle revient l'aide aimable et indispensable 
pour « construire les phrases », elle est bien différente de cette criminelle qui dépeçait les 
phrases, sans qu'il s'en puisse retrouver rien. Il était si facile de dire : « Voilà la phrase 
toute faite, laissez-la. » Pourquoi la décomposer, pourquoi lui enlever le sens qui l'anime 
et  en  faire  un  amas de  mots  dépourvus de  sens? Pourquoi  gâter  ce  qui  existe  pour 
s'embrouiller dans une analyse incompréhensible? Si, en effet, nous imposions, à qui sait 
déjà lire, le travail de décomposer tous les mots en sons, cela comporterait un tel effort de 
volonté, que seul un glottologue pourrait s'y appliquer soigneusement, poussé qu'il serait 
par ses fins spéciales. Mais l'enfant de quatre ans, en passant de ces sons dépourvus de 
signification à la compositaion d'un ensemble qui correspond à une idée, qui représente 
une conquête utile, merveilleuse, est autrement attentif que le glottologue et peut-être plus 



passsionné que lui. Il en est de même pour la grammaire quand, de l'analyse, il s'élève de 
plus  en  plus,  s'enrichissant  toujours  davantage  d'idées,  acquérant  graduellement  un 
intérêt toujours plus grand, jusqu'à ce qu'il atteigne la cîme : un langage alerte, expressif 
et clair jusqu'en ses fibres les plus intimes, beau comme une création, né parfait, et que 
personne n'aura plus à toucher.

L'analyse des sons qui conduit par notre méthode à l'écriture spontanée n'est pas 
également adaptable à tous les âges. Ce sont les petits enfants de quatre ou quatre ans et 
demi qui y prennent cette passion caractéristique dans laquelle ils persistent comme ils ne 
le font à aucun autre âge, ce qui les rend parfaits dans l'écriture mécanique. De même 
l'étude analytique du discours, cet arrêt sur les mots avec un intérêt intense, n'est pas non 
plus de tous les âges. Ce sont les enfants de cinq à sept ans, ces amateurs passionnés 
des mots, qui y sont prédisposés. Ce sont ces mentalités non évoluées, incapables encore 
d'interpréter  clairement  un  discours,  tout  en  comprenant  les  mots,  qui  peuvent  insiter 
extasiés, intéressés, inlassables, sur les éléments du discours.

Notre méthode, certes, a débuté par des hérésies. La première est que l'enfant est 
apte au plus haut point à écrire dès l'âge de quatre à cinq ans ; une autre encore est que 
l'enfant est capable d'étudier la grammaire de cinq ans et demi jusqu'à sept et huit ans.

C'est un préjugé de croire que, pour analyser, il faut d'abord avoir construit. Ce sont 
les choses créées par la nature qu'il s'agit d'analyser pour les comprendre. Il nous faut, 
pour  analyser  une  violette,  lui  arracher  les  pétales  ;  la  sectionner,  pour  en  voir  la 
composition,  puisqu'elle  est  née  belle  et  toute  faite.  Mais  pour  fabriquer  des  violettes 
artificielles, nous faisons l'inverse : nous préparons une à une les tiges, puis les pétales 
que nous travaillons séparément, les taillant, les colorant, les étirant avec le fer chaud ; 
séparément aussi,  nous préparons les bouquets d'étamines, la gomme pour réunir  les 
parties, et ainsi de suite. Pour des personnes simples, aptes aux travaux manuels légers, 
ces manipulations particulières,  ces préparations si  variées qui  aboutissent à une fleur 
belle  et  parfaite,  sont  d'autant  plus  intéressantes  qu'on a  su plus  patiemment  et  plus 
habilement en préparer les parties.

L'analyse, enfin, sert non seulement à décomposer, mais aussi à construire. Pour 
construire une maison, on l'édifie analytiquement pierre à pierre, des fondations au toit, et 
celui qui l'a construite la connaît dans ses détails et peut en apprécier toutes les qualités, 
beaucoup mieux que celui  qui,  pour  se  faire  une idée précise  de  sa  construction,  se 
mettrait à la démolir ; et cela parce que la « construction » est un travail beaucoup plus 
long que la démolition et par conséquent particulièrement apte à nous laisser nous arrêter 
sur l'analyse des parties ; en outre, parce que bien différent est le sentiment de celui qui, 
plein d'espérance, de surprise, et de plaisir élève peu à peu un édifice, du sentiment de 
celui qui voit tomber un ensemble harmonieux en parties amorphes.

Pour toutes ces raisons, l'enfant, dans l'âge de « l'intérêt aux mots », peut utiliser la 
grammaire  en  s'arrêtant  sur  les  différentes  parties  analytiques  du  discours,  selon  ses 
processus de maturation interne, et se trouver, de cette façon, posséder sa langue et, par 
conséquent, avoir la possibilité de l'apprécier.

La grammaire, pour nous, n'est pas un livre.
De même que les  noms que l'enfant devait mettre sur les objets correspondants, 

quand il  les avait compris, étaient écrits sur des cartons, de même tous les mots sont 
écrits sur des cartons. Ils sont tous d'égales dimensions ; de petits cartons rectangulaires 
de 5 centimètres sur 3 centimètres ½ et de couleurs diverses : noir pour le nom, noisette 
pour l'article, marron pour l'adjectif, rouge pour le verbe, rose pour l'adverbe, vert pour le 
pronom, violet pour la préposition, jaune pour la conjonction, bleu-ciel pour l'interjection.

Ces cartons  sont  mis  dans des boîtes spéciales  qui  sont  au  nombre  de  8 ;  la 
première a 2 casiers, la seconde 3, la troisième 4 et ainsi de suite jusqu'à la huitième qui 
en a 9. Chaque casier a une paroi plus haute sur laquelle peut être fixé un petit carton 
portant écrit le titre correspondant au contenu, c'est-à-dire le nom de la partie relative du 



discours (et ce petit carton est aussi de la couleur correpondant à la partie du discours 
étudiée).

La maîtresse arrangera ces boîtes de manière à les tenir prêtes pour l'étude de 
deux ou plusieurs parties du discours.

Nos expériences nous ont conduits à « préciser » tous les exercices de telle sorte 
que les maîtresses disposent d'un matériel bien préparé et capable de faciliter et d'assurer 
le succès de leur travail.

ETUDE DES MOTS

Le petit enfant, quand il commence à lire, montre un vif désir d'apprendre des mots. 
En effet, dans la « Maison des Enfants » se produit ce phénomène si impressionnant de 
l'intarissable pêche aux cartons ; les enfants lisent l'un après l'autre tous les mots écrits 
sur les cartons.

Car l'enfant doit constituer son « patrimoine » de mots : la caractéristique de son 
langage est justement la pauvreté de son vocabulaire. Il marche vers l'âge dans lequel il 
aura besoin d'exprimer ses pensées, et il doit donc se fournir du matériel nécessaire pour 
ce moment. Beaucoup de personnes auront remarqué avec quelle intensité d'attention les 
enfants écoutent parler, même quand il leur est impossible de comprendre la signification 
du discours ; ils cherchent à saisir des mots et, parfois, ils le montrent en répétant avec 
joie un mot qu'ils ont pu retenir. Nous devons répondre à cette tendance de l'enfant et lui 
offrir  un  matériel  abondant,  organisant  ensuite  des  exercices  que  ses  réactions  nous 
feront déterminer et établir.

Notre système se compose d'un matériel très abondant, tout déterminé.
Mais il n'y a pas la même graduation de choix du matériel, pour la généralité des 

enfants : au contraire, les différences individuelles se précisent toujours davantage. Des 
exercices faciles pour certains enfants sont difficles pour d'autres ; et même l'ordre du 
choix peut varier.

Le matériel de développement doit être bien connu de la maîtresse ; elle doit aussi 
se rendre compte pratiquement du moment où il convient d'offrir un exercice. En réalité, 
celui qui a un peu de pratique reconnaît que les faits se développent spontanément et 
facilitent d'une manière surprenante la tâche de la maîtresse.

SUFFIXES ET PREFIXES

Il  existe  des  tableaux  qu'on  attache  au  mur  et  que  les  enfants  peuvent  regarder  et 
prendre. Sur ces tableaux sont imprimés des groupes de mots ; tels que ceux-ci : 

Table des suffixes

SERIE I
Fourche .. Fourchette
Fille ........ Fillette
Garçon ... Garçonnet
Poule ..... Poulet, poulette
Cloche ... Clochette, clocheton
Jeune ..... Jeunet, jeunette
Fleur ..... Fleurette, fleuron
Table ..... Tablette
Plante .... Plantule
Ane ...... Anon
Pleurer . Pleurnicher
Rue ...... Ruelle

Hache ... Hachette
Mouche . Moucheron
Aile ...... Aileron
Jean ..... Jeannot
Jeanne .. Jeannette
Cri ....... Criard
Bon ..... Bonasse
Général . Généralissime
Maigre .. Maigrelet
Serpe .... Serpette
Chanter . Chantonner
Maison .. Maisonnette



L'exercice de l'enfant consiste en ceci : il compose avec l'alphabet d'une couleur 
(par exemple noir) le premier mot d'une ligne et dessous répète avec la même couleur les 
lettres qui correspondent à ce premier mot ; mais dès que les lettres changent, il use d'un 
alphabet de couleur différente (par exmple rouge), ainsi le radical est toujours de la même 
couleur, tandis que le suffixe en change ; exmple : 

Fouche .. Fourchette

Puis l'enfant choisit  un autre mot,  répète l'exercice et ainsi  de suite ;  souvent il 
trouve des mots lui-même.

Une table  différente de suffixes est la suivante, où chaque groupe de mots a un 
suffixe constant, tandis que les radicaux varient. Ici le suffixe fait varier le sens du mot : du 
nom de la chose dérive, tantôt celui du métier, tantôt celui de l'action, tantôt celui de l'idée 
collective, tantôt celui de l'idée abstraite. Naturellement l'enfant ne relève pas toutes ces 
choses en commençant ; il se limite à ses compositions avec deux alphabets. Mais, par la 
suite, durant le développement de la grammaire, il pourra retourner à la lecture de ces 
tables qui sont toujours exposées et commencer à relever la valeur de ces différences.

SERIE II

Couture .. Couturier
Selle ....... Sellier
Chapeau .. Chapelier
Vitre ....... Vitrier
Dent ....... Dentiste
Art ......... Artiste
Téléphone. Téléphoniste
Pharmacie. Pharmacien

Feuille .... Feuillage
Plume .... Plumage
Colombe . Colombier
Poule ...... Poulailler
Bon ........ Bonté
Grand ..... Grandeur
Haut ....... Hauteur

L'exercie de l'enfant avec les deux alphabets sera le suivant : 

Couture .. Couturier Selle ...... Sellier

Table des préfixes

SERIE III

Couvrir ..... Découvrir, recouvrir
Lier ........... Délier, relier
Boutonner . Déboutonner, reboutonner
Prendre ..... Reprendre, surprendre, apprendre
Courir ....... Accourir, recourir, secourir, parcourir
Voir .......... Prévoir, entrevoir, revoir
Passer ...... Surpasser, dépasser, repasser
Mettre ..... Emettre, remettre, commettre
Porter ...... Emporter, rapporter, supporter

L'exercice avec les deux alphabets sera par exemple le suivant : 

Couvrir .... Recouvrir, découvrir



Tableau des mots composés

Maréchal-ferrant
Avant-garde
Rouge-gorge
Coffre-fort
Abat-jour
Porte-monnaie
Porte-plume
Porte-crayon
Porte-feuille
Porte-manteau
Porte-mine

Chou-fleur
Basse-cour
Garde-meuble
Garde-feu
Garde-chasse
Garde-forestier
Timbre-poste
Grand-père
Grand-mère
Essuie-mains
Passe-temps

Les enfants lisent à la fois un mot composé et cherchent à le reproduire de 
mémoire avec deux alphabets en distinguant les deux mots dont chacun est composé, 
exmple : 

Porte monnaie
Rouge gorge
Maréchal ferrant

Avant garde
Timbre poste
Garde feu

Le tableau suivant groupe les mots en famille, il pourra servir aux enfants qui ont 
déjà avancés dans la connaissance des parties du discours.

Tous les mots dérivent de quelque autre mot plus simple, irréductible, qui est pour 
ainsi  dire une racine principale de laquelle les autres mots dérivent par l'opération de 
suffixes ou de préfixes. Ces racines sont des mots primitifs qu'un jour l'enfant pourra par la 
pensée chercher  dans un groupe de dérivés,  arrivant  ainsi  à  comprendre que le  mot 
primitif peut-être un nom, un adjectif ou un verbe, c'est-à-dire le mot qui contient l'idée la 
plus simple  ;  et  que les noms,  les adjectifs,  les  adverbes ou les verbes peuvent être 
dérivés.

Dans  les  tableaux  sont  exposées  des  familles  de  mots,  ce  qui  épargne  à  la 
maîtresse la fatigue de les trouver d'elle-même . D'ailleurs les enfants sauront un jour s'en 
servir tout seuls. Chaque exercice est toujours fait avec les deux alphabets diversement 
colorés, ce qui permet d'extraire d'un coup d'oeil le mot primordial.

Famille de mots

Terre ......... Terrasse, atterrir, atterrissage, terrain, terrier, territoire, terrestre, déterrer, 
enterrer.

Fer ........... Ferrugineux, ferrer, ferret, déferrer, ferraille.
Grandir .... Agrandir, agrandissement, grandeur, grandement, grandiose, grandir.
Ecrire ....... Ecriture, décrire, souscrire, prescrire, inscrire, inscription, prescription, 

description.
Ecole ....... Ecolier, écolière, scolaire.
Bien ......... Bienfait, bienfaisant, bienfaiteur, bienfaitrice, bienfaisance, bienveillance, 

bienveillant, bien-être.
Flamme ... Enflammer, flammèche.
Froid ........ Froidure, refroidir, froideur.
Pêche ...... Pêcher, pêcheur, pêcheuse, repêcher.
Soleil ....... Ensoleiller, solaire.



Fêre ......... Fêter, festin, festoyer.
Semer ...... Semence, semeur, semeuse, ensemencer.
Chant ....... Chanteur, chanteuse, cantatrice, chanter, chantonner.
Voir .......... Prévoir, revoir, prévoyant, prévoyance.
Fruit ......... Fruitier, fruitière, fructifier.
Fleur ........ Fleurir, refleurir, défleurir, fleuron.
Table ....... Tablette, tableau, s'attabler.
Travail ..... Travailler, travailleur, travailleuse.
Lait .......... Laitier, laitière, laiterie, laitage.
Compte ... Compter, compteur, comptable.

L'exercice avec les alphabets coloriés serait par exemple le suivant : 

Terre
Terr ...asse

At ..... terr ... ir
At ..... terr ... issage

Terr ...ain
Terr ... ier
Terr ... itoire
Terr ...estre

En .....terr ....er
Dé .... terr ....er

Fer
Fer ....rugineux
Fer ....rer
Fer ....raille
Fer ....ret

FORMES DE L'ARTICLE ET FLEXIONS DES NOMS

ACCORD DE L'ARTICLE ET DU NOM

Tous les mots que nous avons choisis pour l'étude de la grammaire sont imprimés 
chacun sur un petit carton rectangulaire, comme il a été dit. Les petits cartons sont réunis 
en groupes au moyen d'un anneau de caoutchouc et sont déposés dans une boîte faite 
exprès.

Le première boîte a deux casiers ; sur l'un on place un carton portant écrit le mot 
« Article », sur l'autre un carton portant écrit le mot « Nom » (Table II).

Les petits cartons des articles sont placés dans l'un des casiers et les noms dans 
l'autre. Quand les enfants auront fini leurs exercices, ils reposeront les cartons des noms, 
ainsi  que ceux des articles dans leurs casiers respectifs.  Si  les mots « Article.  Nom », 
n'étaient pas suffisants pour provoquer la distinction, la couleur la faciliterait ; en effet, les 
deux cartons indicateurs sont de la même couleur que les petits cartons correspondants, 
c'est-à-dire, noir pour le nom et noisette pour l'article.

Cet exercice rappelle celui des alphabets où, dans chaque case, est collée la lettre 
indicatrice.

L'enfant  commence à parler  de la case des articles,  de la case des noms, des 
cartons des articles, des cartons des noms et en vient ainsi à distinguer les deux parties 
du discours.

Le matériel doit être préparé avec exactitude et en quantité déterminée.
Dans le  premier  exercice,  on  donne,  dans  les  boîtes,  des  cartons  mêlés,  mais 

parfaitement correspondants pour  la combinaison entre l'article  et  le  nom, et  le  travail 
consiste à les accorder, mettant devant le carton de chaque nom celui d'un article. Ce 
travail de recherche longue et patiente est particulièrement attrayant pour l'enfant.

Les mots préparés par nous sont les suivants et, nous le répétons, ils ne sont pas 



mis dans les boîtes suivant cet  ordre,  mais ils  sont  mêlés,  les noms entre eux et  les 
articles entre eux (Note : En raison des difficultés de l'ortographe française, nous n'avons pas traduit 
intégralement tous les mots des exercices).

Le mouchoir L'arbre Les arbres
Le livre L'oncle Les perles
Le vêtement L'âne Les chaises
Le miroir L'ami Les enfants
Le dessin L'armoire Les tables
La plume L'encre Les mouchoirs
La perle L'herbe Les couleurs
Le fenêtre L'amande Les fleurs 
La couleur L'eau

L'enfant cherche à combiner l'article et le nom et les pose l'un à côté de l'autre sur 
sa table ; l'exercice est guidé par l'oreille,  comme l'était  la composition des mots avec 
l'alphabet mobile. Mais toucher des objets réels qui correspondent aux sons fixés par le 
langage usuel et voir se préciser, entre les mots, des rapports auxquels on n'avait pas 
pensé avoir un contrôle extérieur de ces rapports et longuement s'exercer sur ces deux 
espèces de mots,  distincts  du chaos des mots emmagasinés dans la  pensée,  est  un 
exercice  évidemment  nécessaire.  Aussi  l'enfant  en  éprouve-t-il  ce  soulagement  qui 
correspond  toujours  à  un  besoin  intérieur  satisfait.  Avec  la  plus  intense  attention,  il 
poursuit l'exercice jusqu'à la fin et s'en montre très heureux. La maîtresse, en passant, 
regarde si tous les cartons sont mis à leur place exactement ; mais ce sera l'enfant qui 
l'appellera pour admirer ou vérifier le travail accompli, avant de ce préparer à ramasser 
tous les articles, puis tous les noms, et à les replacer dans le casier.

Ceci  est  le  premier  pas  ;  et  l'enfant  procède  avec  un  enthousiasme  toujours 
croissant à mettre de « l'ordre » dans les mots que sa mémoire a enregistrés, à enrichir 
son  patrimoine  de  vocables,  à  mettre  ses  nouvelles  acquisitions  à  la  place  déjà 
déterminée. Il continue ainsi d'affermir l'ordre intérieur qui a eu son point de départ dans 
les exercices des sens.

SINGULIER ET PLURIEL

Les exercices de flexion des noms en nombre et en genre se font sans l'aide des 
boîtes, l'enfant sachant distinguer l'article et le nom.

Pour cela, nous donnons des groupes de 40 cartons, noms et articles réunis au 
moyen d'anneaux de caoutchouc.

Dans chacun de ces groupes, les 10 noms singuliers réunis à part servent de trame 
à l'exercice ; ces mots sont disposés sur la table, l'un sous l'autre ; il s'agit de combiner 
autour d'eux tous les autres cartons qui sont au contraire mélangés ; deux cartons en plus, 
de couleurs différentes, avec les mots Singulier et Pluriel se mettent en haut comme en-
tête des colonnes (Planches III et IV).

Nous avons préparé quatre séries de 10 Noms ; ainsi quatre enfants peuvent faire 
un exercice identique, en même temps ; et changeant leur matériel, ils peuvent porter leur 
attention sur un groupe notable de mots.

Voici les dispositions des cartons dans les 4 exercices : 



Singulier Pluriel

Le crayon .............. les crayons
Le savon ............... les savons
Le ruban ............... les rubans
La maison ............. les maisons
Le carton .............. les cartons
La fleur ................. les fleurs
Le père ................ les pères
Le frère ................ les frères
Le jardin ............... les jardins

___________________

La main ................ les mains
Le dessin ............. les dessins
Le maître ............. les maîtres
La chaise ............. les chaises
La lampe .............. les lampes
La branche ........... les branches
Le tiroir ................. les tiroirs
La feuille .............. les feuilles
Le sou .................. les sous
Le clou ................. les clous

Singulier Pluriel

Le haricot ............. les haricots
La robe ................ les robes
La plume ............. les plumes
La chanson ......... les chansons
La couleur ........... les couleurs
La soeur ............. les soeurs
La mère .............. les mères
Le cousin ............ les cousins
La plante ............ les plantes

___________________

L'animal .............. les animaux
Le cheval ............ les chevaux
Le métal .............. les métaux
Le journal ............ les journaux
Le cerceau .......... les cerceaux
Le tableau ........... les tableaux
Le morceau ......... les morceaux
Le jeu .................. les jeux
Le feu .................. les feux
L'oeil ................... les yeux

MASCULIN ET FEMININ

Un matériel analogue est préparé pour les formes masculines et féminines où le 
groupe des 10 masculins est séparé.

Masculin Féminin

L'ami ..................... l'amie
Le cousin .............. la cousine
Le boulanger ........ la boulangère
Le boucher ........... la bouchère
L'épicier ............... l'épicière
Le laitier ............... la laitière
Le vendeur ........... la vendeuse
L'acheteur ............ l'acheteuse
Le chanteur .......... la chanteuse
Le danseur ........... la danseuse

___________________

L'instituteur ........... l'institutrice
Le lecteur ............. la lectrice
Le protecteur ........ la protectrice
Le loup ................. la louve
Le coq .................. la poule
Le bouc ................ la chèvre
Le bélier ............... la brebis
Le cerf .................. la biche
Le dindon ............. la dinde
Le mulet ............... la mule

Masculin Féminin

Le docteur ............ la docteresse
Le maître ............. la maîtresse
Le tigre ................ la tigresse
L'âne ................... l'ânesse
Le serin ............... la serine
Le lion ................. la lionne
Le chien .............. la chienne
Le chat ................  la chatte
Le paysan ........... la paysanne
Le patron ............ la patronne

___________________

Le papa ............... la maman
Le roi ................... la reine
Le neveu ............. la nièce
L'oncle ................ la tante
Le père ................ la mère
Le frère ................ la soeur
Le parrain ............ la marraine
L'homme .............. la femme
Le fils ................... la fille
Le compagnon ..... la compagne



Enfin, il y a 3 séries de noms sous les 4 formes : singulier, pluriel, masculin, féminin. 
Chaque groupe a 80 cartons (noms et articles) desquels se distinguent, dans le groupe 
directeur, les 10 cartons portant les noms masculins singuliers.

Les titres des cartons sont : singulier et pluriel, et, pour chacun de ces titres, les 
sous-titres des cartons sont masculin et féminin.

Voici le matériel disposé en ordre (Planche III) : 

SINGULIER

Masculin Féminin

L'ami ......................  L'amie
Le cousin ...............  La cousine
Le serin .................  La serine
L'écolier .................  L'écolière
Le laitier ................  La laitière
L'ouvrier ................  L'ouvrière
Le berger ..............  La bergère
Le marchand .........  La marchande
Le semeur .............  La semeuse
Le faucheur ...........  La faucheuse

___________________

L'acheteur ............  L'acheteuse
Le vendeur ...........  La vendeuse
Le chanteur ..........  La chanteuse
L'instituteur ...........  L'institutrice
Le père .................  La mère
Le fils ....................  La fille
Le frère .................  La soeur
Le roi ....................  La reine
L'oncle ..................  La tante
Le parrain .............  La marraine

___________________

L'âne ....................  L'ânesse
Le coq ..................  La poule
Le chien ...............  La chienne
Le chat .................  La chatte
Le dindon .............  La dinde
Le bélier ...............  La brebis
Le lion ..................  La lionne
Le tigre .................  La tigresse
Le poulet ..............  La poulette
Le loup .................  La louve

PLURIEL

Masculin Féminin

Les amis ...............  Les amies
Les cousins ..........  Les cousines
Les serins .............  Les serines
Les écoliers ..........  Les écolières
Les laitiers ............  Les laitières
Les ouvriers  .........  Les ouvrières
Les bergers ...........  Les bergères
Les marchands ......  Les marchandes
Les semeurs ..........  Les semeuses
Les faucheurs ........  Les faucheuses

___________________

Les acheteurs .......  Les acheteuses
Les vendeurs ........  Les vendeuses
Les chanteurs .......  Les chanteuses
Les instituteurs ......  Les institutrices
Les pères ..............  Les mères
Les fils ...................  Les filles
Les frères ..............  Les soeurs
Les rois .................  Les reines
Les oncles ............  Les tantes
Les parrains ..........  Les marraines

___________________

Les ânes ...............  Les ânesses
Les coqs ...............  Les poules
Les chiens ............  Les chiennes
Les chats ..............  Les chattes
Les dindons ..........  Les dindes
Les béliers ............  Les brebis
Les lions ...............  Les lionnes
Les tigres ..............  Les tigresses
Les poulets ...........  Les poulettes
Les loups ..............  Les louves

Avec les quatre formes du nom : masculin et féminin, singulier et pluriel,  on fait 
aussi, dans nos écoles, des exercices collectifs qui sont très intéressants pour les enfants. 
Par  exemple,  un  enfant  distribue  les  cartons  du  pluriel,  puis  lit  à  haute  voix  un  nom 
singulier : celui qui a le pluriel correspondant répond immédiatement. On fait de même 
pour le masculin et féminin et pour les quatre formes ensemble.

Quand les exercices avec ce matériel sont devenus familiers à l'enfant, on en peut 
présenter  d'autres  (les  suivants)  qui  renferment  de  plus  grandes  difficultés.  Ils 
comprennent  les  noms qui  différent  entièrement  aux  deux  genres  et  desquels  on  n'a 
donné jusqu'alors que les plus usités et les plus familiers, comme père, mère, etc. (Série 
A) ou les noms qui n'ont qu'une forme aux deux genres et aux deux nombres (Série B), ou 



les noms qui n'ont qu'une forme au singulier comme au pluriel (Série C), ou les noms qui 
ont  des significations diverses selon le genre (Série D),  enfin ceux qui  en passant du 
singulier au pluriel changent de genre (Série E).

Voici le matériel : 

SERIE A

SINGULIER

Masculin Féminin

Le mari ................. la femme
Le frère ................. la soeur
Le neveu ............... la nièce
Le fils .................... la fille
Le gendre ............. la bru
Le parrain ............. la marraine
Le roi .................... la reine
Le cerf .................. la biche
Le bouc ................ la chèvre
Le bélier ............... la brebis

PLURIEL

Masculin Féminin

Les maris ............. les femmes
Les frères ............. les soeurs
Les neveux ........... les nièces
Les fils .................. les filles
Les gendres ......... les brus
Les parrains ......... les marraines
Les rois ................ les reines
Les cerfs .............. les biches
Les boucs ............ les chèvres
Les béliers ........... les brebis

SERIE B

SINGULIER

Masculin Féminin

L'artiste  ................ l'artiste
Le pianiste ............ la pianiste
Le violoniste .......... la violoniste
Le télégraphiste .... la télégraphiste
Le téléphoniste ..... la téléphoniste
Le fleuriste ............ la  fleuriste
Le secrétaire ......... la  secrétaire
L'avare .................. l'avare
L'aveugle .............. l'aveugle
Le paralytique ....... la  paralytique

PLURIEL

Masculin Féminin

Les artistes ........... les artistes
Les pianistes ........ les pianistes
Les violonistes ....... les violonistes
Les télégraphistes . les télégraphistes
Les téléphonistes .. les téléphonistes
Les fleuristes ........ les fleuristes
Les secrétaires ...... les secrétaires
Les avares ............ les avares
Les aveugles ......... les aveugles
Les paralytiques .... les paralytiques

SERIE C

La croix
La voix
La noix
Le choix
Le bras
Le nez
Le gaz
Le fils

Le poids
Le pois

Les croix
Les voix
Les noix
Les choix
Les bras
Les nez
Les gaz
Les fils

Les poids 
Les pois



SERIE D

SINGULIER

Masculin Féminin

Le tour .................. la tour
Le vase ................. la vase
Le voile ................. la voile
Le manche ........... la manche
Le crêpe ............... la crêpe
Le poste ............... la poste
Le trompette ......... la trompette
Le livre .................. la livre
Le mousse ............ la mousse
Le poêle ............... la poêle

PLURIEL

Masculin Féminin

Les tours .............. les tours
Les vases ............ les vases
Les voiles ............ les voiles
Les manches ........ les manches
Les crêpes ........... les crêpes
Les postes ........... les postes
Les trompettes ..... les trompettes
Les livres .............. les livres
Les mousses ........ les mousses
Les poêles ............ les poêles

SERIE E

SINGULIER

Masculin

L'orgue (un grand orgue)

Féminin

Les orgues (de grandes orgues)

Tous ces groupes de mots dans leur ordre sont reproduits dans de petits carnets 
spéciaux que les enfants peuvent emporter à la maison pour les relire. Dans la pratique, il 
a  paru  commode  et  nécessaire  de  faire  de  petits  carnets  correspondants  à  chaque 
exercice grammatical. Par exemple, pour le singulier et le pluriel, il y a un petit carnet, qui 
porte à chaque page les noms d'un groupe de cartons ; de même, pour le masculin et le 
féminin, etc.

Les enfants généralement s'arrêtent avec un grand plaisir à relire les mots dans 
l'ordre trouvé par eux-mêmes, lors de l'exercice avec les cartons ; ceci appelle et fixe leurs 
idées, amène une sorte de maturation intérieure, qui souvent a comme conséquence la 
découverte  spontanée des  lois  grammaticales  sur  la  flexion.  Leur  vif  intérêt  provoque 
parfois des exclamations et des rires, alors qu'ils observent quel grand changement de 
signification  peut  entraîner  un  petit  changement  dans  le  mot.  En  même  temps,  ces 
exercices si  simples et  si  féconds en résultats  se prêtent  à un travail  à  la  maison et 
correspondent très bien à la demande d'occupation par laquelle nos enfants assaillent 
continuellement leurs parents. Dans ce but, on a préparé des alphabets sous forme de 
caractères imprimés,  où les lettres et  les signes de ponctuation sont  disposés comme 
dans la machine à écrire. L'enfant, à la maison, peut composer des mots (et aussi, dans la 
suite de ses progrès, des phrases inventées par lui), et exerce ainsi son oeil à choisir les 
lettres selon l'ordre de la machine à écrire. Si la famille possède une machine, l'enfant 
pourra reproduire, avec cette machine, les mots et phrases déjà composés avec l'alphabet 
mobile et en conserver comme contrôle le document.



LES LECONS ET LES ORDRES

Les premières leçons de grammaire que je donnai aux enfants remontent à seize 
années, alors qu'en 1899, je fis mes essais d'éducation sur des enfants arriérés à l'Ecole 
normale  orthophrénique,  fondée  à  Rome,  à  la  suite  d'un  de  mes  cours  donné  aux 
maîtresses des écoles normales de notre capitale. Cette expérience me fit pénétrer dans 
l'enseignement élémentaire, si bien que quelques-uns des enfants arriérés soutinrent les 
examens dans les écoles publiques.

Un résumé bref et incomplet de mes leçons dans les cours faits à cette époqie pour 
préparer les maîtresses existe encore en brochures sous ce titre : « Résumé des leçons 
de didactique de la Doctoresse Montessori », Année 1900 (Appendice II).

L'enseignement de la grammaire ne fut pas alors complet et profond, comme il eû 
pu l'être avec les enfants normaux ; mais ce fut un enseignement brillant : la grammaire 
était « vécue », et les enfants y prenaient le plus vif intérêt. Aussi, ces malheureux petits 
qui venaient (étant refusés dans les écoles publiques) de la rue ou directement de l'asile 
d'aliénés, passaient  les plus joyeuses demi-heures et s'abandonnaient aux plus francs 
rires dans leurs exercices de grammaire.  Voici,  rapportée des anciennes brochures de 
1900,  une citation concernant  le  matériel  didactique,  alors  employé,  et  un aperçu des 
leçons sur le « nom » (Appendice II).

« Pour  chaque mot  lu  et  écrit,  on prépare  les  billets imprimés,  qui  par  la  suite 
formeront ensemble des propositions et des phrases à  termes mobiles, tout comme les 
lettres mobiles en particulier formèrent les mots. Les simples propositions se rapportent à 
des actions accomplies par les enfants eux-mêmes. On commencera par réunir deux ou 
plusieurs  mots  :  laine  rouge,  bonbon  sucré,  chien  quadrupède,  puis  on  arrivera  à  la 
proposition : La soupe est chaude, Marie mange des bonbons. Les enfants composent les 
propositions avec les cartons. Pour faciliter  le choix des cartons, on les met dans des 
casiers spéciaux subdivisés en cases. Par exemple, un casier porte écrit en haut : Nom, et 
chaque case a  son titre,  tel  que,  personnes,  aliments,  vêtements,  animaux.  Un autre 
casier porte écrit en haut :  Adjectif et chaque case a sa rubrique : couleurs, formes. Un 
autre casier est attribué aux : Particules avec des casiers pour l'article, la conjonction etc. 
Un casier pour les actions, ayant pour titre :  Verbes, porte écrit sur les cases : infinitif,  
présent, passé, futur.

Les  enfants  apprennent,  par  la  pratique,  à  prendre  et  à  remettre  en  place  les 
cartons dans chaque casier. Ils apprennent facilement à chercher dans les couleurs, les 
formes, les personnes, les animaux, les aliments et à connaître les casiers des mots.

Un jour viendra où la maîtresse expliquera la signification des mots écrits en haut : 
Nom, Adjectif, Verbe. Alors commencera l'étude de la grammaire. »

LECON SUR LE NOM. -- « Par le nom, j'appelle les personnes et les choses. Les 
personnes répondent si je les appelle, les animaux aussi, les objets non, parce qu'ils ne le 
peuvent ; mais s'ils le pouvaient ils répondraient. Par exemple : si je dis : « Eugénie »! 
Eugénie répond. Si je dis : « haricots »! les haricots ne répondent pas, parce qu'ils ne le 
peuvent, mais s'ils le pouvaient ils répondraient. Vous comprenez, quand je demande un 
objet et vous pouvez me l'apporter lorsque je dis « haricots, cahier ». Si je ne vous disais 
pas le nom de l'objet, vous ne comprendriez pas de quoi je veux parler, parce que chaque 
objet a un nom différent. Le nom est le mot qui représente l'objet. Si je dis un nom, vous 
comprenez tout de suite quel objet représente le mot que je prononce ; par exemple : 
arbre, banc, brebis, plume. Si je ne dis pas le nom, vous ne comprenez pas de quelle 
chose je veux parler. Par exemple, si je dis : « Apportez-moi ici, vite apportez-le moi ici, je 
le veux. » Mais quoi? Si je ne dis pas le nom, vous ne comprenez pas. L'objet s'indique 
par un mot, il faut se demander : est-ce quelque chose? Répondrait-il s'il pouvait? Pourrai-
je le porter à la maîtresse? »

Exemple : Pain. Est-ce un objet? Oui .... Table ? Aussi .... Concierge, répondrait-il? 



Oui.
Cherchons un peu parmi les cartons. Je les prends dans plusieurs casiers et je les 

mêle. Nous lisons : Sucré. Apporte-moi sucré : est-ce un objet qui répond? Tu m'apportes 
un bonbon ; mais je ne t'ai pas dit : bonbon, j'ai dit sucré ; tu veux me donner le sucre? Je 
ne t'ai pas dit : sucre, j'ai dit sucré ; je voulais l'eau sucrée de la petite bouteille.

Donc sucré n'est pas un objet, vous ne pouvez pas deviner l'objet que je veux. Si, 
au contraire, je dis : bonbon, sucre, eau, bouteille, alors oui, vous comprenez la chose que 
je veux, l'objet que je veux, parce que ces mots désignent des objets, ces mots sont des 
noms. »

Cependant,  ce résumé ne donne pas l'idée du succès de ces leçons. Quand je 
disais d'un ton impérieux, mais comme si le mot manquait : « Apportez-moi, apportez-moi, 
apportez-moi... » ils se groupaient autour de moi, regardant fixement ma bouche, comme 
des petits chiens auxquels on fait le geste de lancer quelque chose au loin. Ils étaient 
prêts à s'élancer pour prendre l'objet, comme le petit chien se serait élancé vers l'objet jeté 
au  loin.  Mais  le  mot  ne  venait  pas  :  « Apportez-moi  .... »  Enfin,  avec  impatience  je 
m'écriais : « Mais, apportez-le moi donc, je le veux! » alors les visages s'éclairaient et les 
enfants  criaient  en  riant  :  « Mais  quoi?  Quelle  chose  voulez-vous?  Que  devons-nous 
prendre? »

Ceci était la vraie leçon sur le nom. Quand, après bien de la peine, sortait le mot 
« sucré » et que les enfants m'apportaient tous les objets sucrés possibles, je refusais 
brièvement :  « Je n'ai  pas demandé un bonbon,  je  n'ai  pas demandé le  sucre ».  Les 
enfants regardaient l'objet qu'ils avaient dans la main et, tout en riant, pensaient que « ce 
n'était pas un nom ».

Ce premier commencement de leçons semblaient des ordres auxquels manquait le 
mot et qui amenaient à comprendre quelque partie du discours, en provoquant des scènes 
vives et intéressantes, a été le point de départ de nos leçons de grammaire, leçons que 
nous avons pris l'habitude d'appeler « ordres ».

Cependant  avec  les  enfants  normaux,  ces  « ordres »  se  sont  multipliés  et  ont 
évolué ; ils ne sont plus confiés à la maîtresse, et pour ainsi dire à son art dramatique qui 
devrait ranimer les faibles forces nerveuses des arriérés et tenir captive leur attention. Les 
ordres aujourd'hui sont écrit et sont lus. Ils se sont fondus avec l'exercice de la lecture 
silencieuse des cartons, interprétée ensuite par l'action, exercice né spontanément et avec 
un succès si grand, dans les « Maisons des Enfants ». C'est pourquoi on parle aujourd'hui, 
dans nos cours élémentaires, de « lire les ordres » ou aussi « d'écrire les ordres ».

L'étude  de  la  grammaire  est  dès  lors  déterminée  par  une  série  méthodique 
d'exercices dont le matériel a été préparé par l'expérience. Celui  qui lira cette méthode se 
fera tout de suite une idée claire de la tâche de la maîtresse. Elle a un matériel tout prêt, 
elle ne doit penser ni à composer une seule phrase, ni à consulter un programme. Les 
objets  qui  sont  à  sa  disposition  contiennent  tout  le  nécessaire  et  il  suffit  qu'elle  ne 
connaisse l'existence et l'usage. Les leçons qu'elle doit faire sont si simples, et si sobres 
de paroles qu'elles deviennent des leçons plus par le geste et l'action que par les mots.

On se représente sans peine qu'à ce qui est aridemment noté ici, correspond, dans 
la pratique de l'école, un vrai laboratoire intellectuel : les enfants agissant continuellement 
et  agissant  d'eux-mêmes.  Une fois  que  le  matériel  est  présenté,  ils  le  reconnaissent, 
aiment à le chercher et à savoir trouver seuls précisément l'objet qu'ils veulent choisir. Le 
matériel  s'échange et  même les leçons d'enfant  à enfant.  La maîtresse par  ses rares 
leçons met comme en communication des fils électriques, et il résulte des conséquences 
sans bornes de cet acte si simple. Elle presse pour ainsi dire sur un bouton et voilà qu'une 
cloche sonne, qu'une lampe s'allume, qu'une machine se met en mouvement. Il lui arrivera 
parfois d'être une semaine entière sans avoir besoin d'intervenir.

Et cependant quelle délicatesse, quel tact ne faut-il pas pour offrir ce matériel, pour 
faire avec bonne grâce cette leçon qui est un appel délicat à une activité intérieure ; pour 



laisser librement se développer toutes les manifestations spontanées, pour être attentive à 
tant de phénomènes divers ! Pour « alimenter continuellement les lampes! ».

Quand,  par  exemple,  la  maîtresse  passant  à  côté  de  la  table,  où  un  enfant  a 
analysé une phrase avec les cartons colorés,  déplace (comme pour plaisanter) un des 
cartons, elle doit avoir, non seulement le tact psychologique d'intervenir à propos auprès 
de l'enfant, mais aussi elle doit avoir présente la règle de grammaire dont elle donne la 
première  intuition  à  l'élève.  C'est  pourqoi  chacun  de  ses  actes,  si  minime  soit-il,  est 
important, comme celui d'un prêtre à l'égard des âmes, et doit jaillir  de sa conscience, 
toujours vigilante, toujours chargée de force potentielle. C'est elle qui, au lieu d'actualiser 
complétement ce qu'elle contient en elle-même, agit pour que s'actualise la potentialité de 
l'enfant.

La  préparation  extérieure  de  la  maîtresse  consiste  dans  la  connaissance  du 
« matériel » qui doit lui être présent au point de lui rappeler, sur-le-champ et pour tous les 
cas, ce dont elle peut disposer. La pratique, du reste, la mettra tout de suite au courant.

Les principaux exercices de grammaire consistent : 1° dans les concordances faites 
à l'aide de paquets de cartons préparés exprès, comme on l'a déjà vu pour l'accord entre 
l'article et le nom, et comme on le verra par le suite, pour l'accord entre l'article, le nom et 
l'adjectif,  entre le pronom et le verbe, le pronom et le nom ; 2° dans les deux formes 
d'exercices que nous avons appelés les « analyses » et les « ordres ».

Les ordres sont à la fois des leçons de la maîtresse et des exercices des enfants. 
Ils  consistent  dans  l'explication  du  sens  des  mots  et  souvent  dans  leur  interprétation 
« pratique »;  à  l'explication  fait  immédiatement  suite  un  exercice  des  enfants,  qui 
interprétent à leur tour, pratiquement, le sens d'une ou plusieurs phrases écrites sur un 
billet  qu'ils  lisent  comme  cela  se  faisait  les  premiers  exercices  de  lecture  dans  les 
« Maisons des Enfants » ; sur le billet se trouvent les phrases expliquées par la maîtresse. 
Ces leçons suivent immédiatement le « silence » précisément comme on le faisait pour le 
lecture, dabs les « Maisons des Enfants ». En effet, les enfants après avoir lu les ordres 
exécutent  les  actions  qui  y  sont  décrites.  Tous  les  enfants  ne  prennent  pas 
nécessairement part à ces leçons ; c'est tantôt un groupe, tantôt un seul enfant, d'autres 
fois presque tous. S'il est possible, les ordres s'exécutent dans une salle voisine tandis 
que,  dans la grande salle de travail,  d'autres enfants peuvent  s'occuper différemment. 
Sinon, tout se passe dans la même salle. Les ordres sont des leçons, que l'on pourrait 
appeler  une  « introduction  à  l'art  dramatique »,  où  s'organisent  peu  à  peu  de  petites 
actions pleines de vivacité et d'intérêt. L'interprétation exacte du mot, qui comporte une 
attitude précise à l'exclusion de toute autre, passionne singulièrement les enfants.

Au  contraire,  l'analyse est  d'un  tout  autre  genre.  Elle  consiste  en  un  travail 
d'isolement et de concentration.  Tandis que l'ordre donne l'intuition, l'analyse produit  la 
maturation. Dans ces exercices, on emploie les casiers de grammaire. Dans un espace 
plus grand, que chaque casier contient, sont déposés de plus grands cartons ou billets, 
portant chacun une phrase imprimée. Exemple : « Montre ton livre ». L'enfant tire ce billet 
et  le  pose  sur  un  coin  de  la  table  ;  puis,  prenant  des  cases  de  cartons  colorés 
correspondant aux mots de la phrase, il les pose l'un à côté de l'autre, recomposant avec 
ces cartons la phrase entière : « Montre ton livre. » L'enfant fait un travail très simple en 
soi.  En effet,  il  traduit  avec les  cartons colorés  les  phrases imprimées sur  les  billets, 
compose ces phrases à peu près comme il faisait avec l'alphabet mobile, en composant 
des mots ; mais, ici, l'exercice est encore plus simple, parce que l'enfant n'a pas à se 
rappeler la phrase ; la phrase est écrite devant ses yeux ;  toute son attention doit  se 
concentrer sur d'autres choses, c'est pourquoi tout effort intellectuel de la composition en 
soi  est  éliminé. Par contre, l'enfant doit  faire attention aux places des cartons dans le 
casier, puisqu'il doit prendre, tantôt les cartons de la case des noms, tantôt ceux de la 
case des adverbes, tantôt ceux de la case des prépositions,etc. , et la couleur comme la 
position (en haut de chaque case est écrit le titre, comme on a déjà vu) lui font d'une fois 



fixer la connaissance d'une « classification » des mots selon le sens grammatical.
Mais  ce  qui  rend  intéressants  de  tels  exercices  d'analyse,  ce  sont  les 

« déplacements ».  C'est  la  maîtresse  qui,  en  passant,  déplace les  cartons,  et,  par  là, 
provoque l'intuition des règles grammaticales et des définitions. En effet, lorsqu'elle enlève 
le carton qui se rapporte à la partie nouvelle de l'exercice, la phrase qui reste avec son 
changement de signification fait  ressortir  la fonction de la partie manquante. C'est une 
reproduction  lointaine  des  lumières  que  la  pathologie  et  la  vivisection  apportent  à  la 
physiologie : un organe, manquant à sa fonction, illustre précisément la fonction ; parce 
que jamais  mieux ne se  révèle l'utilité  précise  d'une chose,  que lorsque cette  chose, 
d'abord en fonction, a été perdue. En outre, les « déplacements » des cartons montrent 
que le sens du discours n'est pas donné par les mots, mais par  l'ordre des mots ; ceci 
produit beaucoup d'impression. On voit même les cartons dans le chaos et dans leur ordre 
: d'abord un assemblage de mots dépourvus de sens, puis l'expression d'une pensée.

Alors naît un vif intérêt pour l'ordre des mots ; l'enfant cherche quelque chose au-
delà de leur confusion absolue qui lui cache complètement le sens ; il commence à sentir 
les subtils déplacements des mots qui sans détruire l'expression d'une pensée peuvent en 
atténuer la clarté, la faire « sonner mal », la compliquer. Voilà le moment pour la maîtresse 
d'avoir  présentes  à  l'esprit  les  règles  concernant  la  place  des  différentes  parties  du 
discours,  d'avoir  le  toucher  délicat  ;  voilà  peut-être  l'occasion  d'une  petite  explication 
brillante, ou d'une observation faire presque à la dérobée, qui pourra donner à l'enfant une 
profonde « connaissance grammaticale ». L'élève, quand il  aura compris,  sera absorbé 
comme un stratège dans l'arrangement des mouvements des cartons qui  expriment la 
pensée. S'il  arrive à saisir  ce secret,  il  ne se lassera pas de sitôt  d'un exercice aussi 
fascinant.  Et  personne  n'aura  autant  de  patience  que  lui  pour  étudier  longuement  et 
profondément la grammaire.

Ce travail délicat n'est pas du tout facile pour la maîtresse, et cependant le matériel 
lui suggère chaque détail. Elle doit être soulagée le plus possible du travail de préparation 
et de recherche, car très grande est sa tâche de discrète intervention. Nous avons travaillé 
pour elle en préparant le matériel ; nous avons été les ouvriers et nous avons confectionné 
tous les objets nécessaires à la vie. Il ne lui reste que de « vivre et faire vivre ».

Que ceci nous fasse comprendre encore mieux combien est hors de la vérité ce 
concept pédagogique « moderniste » qui interprète la liberté dans l'école, en se bornant à 
dire à la maîtresse : « Cherchez à correspondre aux besoins de vos élèves, sans vous 
préocciper d'aucune autorité. » Quand nous demandons à une maîtresse de correspondre 
aux besoins de la vie intérieure de l'homme, nous lui demandons une très grande chose. 
« Elle ne pourra jamais l'accomplir, si d'abord nous n'avons pas pensé à la seconder en lui 
offrant tout le nécessaire. »

Voici maintenant le matériel :

ORDRE SUR LES NOMS, LES APPELS

On donne des billets sur lesquels sont imprimés les ordres. Les enfants les lisent et 
les reproduisent : 

- Appelle à haute voix : 
Pierre ! Marie ! Lucie ! Jules ! ...

et peu après appelle encore : 
Blonde ! Belle ! Bonne !

- Ordonne ainsi : 
Pierre ! Porte une chaise.



Marie ! Prends un cube.
Louis ! Prends un cadre.
Jules ! Jules ! Apporte-moi tout de suite le – porte-le-moi tout de suite !

Vite !
- Appelle d'abord longuement ainsi : 

Maria ! Viens m'embrasser.

Ces ordres se prêtent à une petite action dramatique, à une vraie comédie que les 
enfants récitent. Or, leur tendance à la récitation, à l'action mimique est très manifeste et 
commence déjà à l'âge de cinq ans.

Les petits enfants éprouvent un singulier penchant à prononcer des paroles sur un 
ton expressif et à les accompagner de gestes. La simplicité des comédies pour les enfants 
de cinq ans ne se pourrait imaginer ; seule l'expérience a pu nous l'indiquer. En effet, un 
jour nos petits furent invités à assister à une représentation dramatique donnée par des 
enfants  plus  grands de l'école  publique.  Ils  suivirent  la  représentation  avec un  intérêt 
vraiment surprenant. Cependant, ils ne se rappelèrent que trois mots ; et avec ces trois 
mots, ils mirent en oeuvre leur action dramatique, qu'ils ne se lassèrent pas de répéter le 
jour suivant.

Les ordres des « appels » sont pour cette raison de véritables comédies pour nos 
enfants.

L'enfant appelle, en prononçant le nom avec un accent prolongé, et l'enfant appelé 
s'avance  ;  puis  il  fait  de  même  pour  les  autres  noms  ;  tous  ceux  qui  sont  appelés 
s'avancent ; alors commencent les appels vains : Blonde ! Belle ! Bonne ! Personne ne 
bouge... Impression profonde...

Les appels impérieux, comme les appels suppliants se prêtent au plus haut point à 
l'action dramatique. Pierre, appelé, a apporté la chaise. Marie a pris le cube. Louis a pris 
un cadre ; mais Jules est là, attentif, en haleine, tandis que l'enfant crie inquiet : « Mais 
apporte-le-moi tout de suite! ».

Et combien est expressive la veine prière : « Viens, je t'en prie, viens m'embrasser ; 
viens ! Viens ! », jusqu'à ce que le cri : « Maria ! Viens » ait pour conséquence que Maria 
accoure et que le baiser si longuement demandé soit donné.

Ces petites comédies ont besoin d'une véritable étude : les enfants se plaisent à 
répéter leurs rôles à l'infini. 



ADJECTIFS

ANALYSE

MATERIEL : La boîte grammaticale ; 
Objets variés déjà connus ; 
Objets nouveaux.

Le  matériel  pour  l'analyse  des  mots  consiste  en  cartons  :  les  articles  (couleur 
noisette), les noms (couleur noire), les adjectifs (couleur marron), placés dans une boîte à 
trois  cases.  A la  partie  supérieure  de  ces  cases  est  adapté  un  carton  portant  le  titre 
correspondant : article, nom, adjectif. Du côté opposé aux trois cases, il y a dans la boîte 
grammaticale un espace contenant des cartons sur lesquels sont écrites les phrases à 
analyser (Planche V).

ADJECTIFS QUALIFICATIFS

L'enfant, donc, doit lire les phrases, prendre les objets qui y sont indiqués, puis, 
composer ces mêmes phrases avec les cartons, de la manière suivante : 

Soit l'indication du carton : 
La couleur verte.
La couleur bleue.
La couleur rouge.

L'enfant  prend les trois  tablettes  des couleurs  du système déjà connu dans les 
« Maisons des Enfants », pour l'éducation du sens chromatique et les pose sur la table ; 
puis compose la phrase avec les cartons : 

la couleur verte

et pose, à côté, la couleur verte, puis, laissant en place les deux premiers cartons, il ne 
change que celui relatif  à l'adjectif. A l'adjectif  verte, il  substitue l'adjectif  bleue, alors, il 
change l'objet, c'est-à-dire enlève la couleur verte et met la couleur bleue ; enfin, il change 
encore l'adjectif et pose à côté de la nouvelle phrase la troisième couleur. Les trois objets 
divers se distinguent donc par l'adjectif : 

verte, 
la couleur bleue,

rouge.

Les phrases se rapportent  en  général  aux objets  du  matériel  d'éducation.  Pour 
certaines d'entre elle (eau chaude, froide, tiède, glacée, eau incolore, colorée), il importe 
de préparer le matériel. Dans la boîte, on met 6 billets qui portent les phrases imprimées ; 
et dans les cases, on place les cartons correspondants qui sont précisément en nombre 
suffisant aux nécessités de l'exercice et non aux phrases (les articles et les noms ne sont 
pas répétés).

Il y a cinq séries d'exercices relatifs aux différents groupes de sensation.



A. SENS CHROMATIQUE

Le prisme marron
Le prisme bleu

La couleur verte
La couleur bleu-foncé
La couleur rouge

Le crayon noir
Le crayon vert

L'eau colorée
L'eau incolore

La couleur jaune
La couleur orange

La couleur foncée
La couleur claire

B. SENS VISUEL, DIMENSIONS

La barre longue
La barre courte

Le grand cube
Le petit cube

Le cylindre haut
Le cylindre bas

Le grand prisme marron
Le petit prisme marron

Le rectangle large
Le rectangle étroit

L'emboîtement solide
L'emboîtement plan

C. SENS VISUEL, FORME

Le triangle équilatéral
Le triangle isocèle
Le triangle scalène

Le triangle acutangle
Le triangle obtusangle
Le triangle rectangle

L'emboîtement circulaire
L'emboîtement carré
L'emboîtement rectangulaire

La pyramide quadrangulaire
La pyramide triangulaire

Le prisme bleu rectangulaire
Le prisme bleu triangulaire

La boîte cylindrique
La boîte prismatique

D. SENS TACTILO-MUSCULAIRE

La surface plane
La surface courbe

L'étoffe raide
L'étoffe souple

L'eau chaude
L'eau froide

L'eau tiède
L'eau glacée

La tablette légère
La tablette lourde

L'étoffe molle
L'étoffe ferme

E. SENS AUDITIF, OLFACTIF ET GUSTATIF

Le grand bruit
Le petit bruit

Le son aigu
Le son grave

L'eau odorante
L'eau inodore

La bonne odeur
La mauvaise odeur

La saveur amère
La saveur sucrée

La saveur acide
La saveur salée



La maîtresse qui surveille, observe si l'enfant a pris les objets indiqués et, si c'est le 
cas, elle passe aux : 

DEPLACEMENTS

Se rappeler  à  ce sujet  les  règles  grammaticales  sur  la  place  de  l'adjectif,  dont 
quelques unes (les premières) seront certainement utiles pour les appliquer aux premiers 
déplacements.

L'adjectif se place généralement après le nom ; quelquefois il change de sens selon 
la place qu'il occupe : un homme grand, un grand homme.

Quand l'adjectif sert à marquer le superlatif de la qualité, non seulement, il se met 
après le nom, mais il est encore précédé de l'article : Henri le Grand.

Exemple : l'enfant a composé avec les cartons la phrase suivante : 
Le triangle rectangle.

La maîtresse peut mettre : 
Le rectangle triangle.

Et de même : 
Le prisme rectangulaire bleu
Le rectangulaire bleu prisme

Les crayons noirs
Les noirs crayons

La couleur rouge
Le rouge couleur

Le sens et l'habitude font relever à l'enfant la position normale de l'adjectif, dans 
certaines phrases comme : 

La saveur douce
Le bruit léger

L'adjectif, placé devant le nom, rend vague et générique le sens qui est bien précisé 
par l'adjectif, mis à sa place normale : 

La douce saveur
Le léger bruit

La  maîtresse  après  avoir  fait  les  déplacements  peut  dire,  par  exemple,  si  ces 
déplacements ont intéressé l'enfant. L'adjectif se place en général après le nom. Et elle 
aura fait une  bonne leçon de grammaire.

FLEXIONS

Un autre exercice sur table se rapporte aux flexions et ceci amène la connaissance 
d'une notable quantité  d'adjectifs.  Deux séries de vingt adjectifs  masculins et  de vingt 
adjectifs féminins (aux deux nombres) ; et deux autres séries de vingt adjectifs singuliers 
et de vingt adjectifs pluriels (aux deux genres) constituent huit groupes de cartons dont la 
moitié, liée à part, sert à diriger la mise en place de l'autre moitié. Voici les mots groupés 
ensemble : 



SERIE I

MASCULIN

Singulier Pluriel

aigu aigus
malade malades
plein pleins
lourd lourds
court courts
haut hauts
étroit étroits
chaud chauds
froid froids
grand grands
petit petits
large larges
tiède tièdes
vert verts
vide vides
lent lents
instruit instruits
poli polis
content contents
lisse lisses

FEMININ

Singulier Pluriel

aiguë aiguës
malade malades
pleine pleines
lourde lourdes
courte courtes
haute hautes
étroite étroites
chaude chaudes
froide froides
grande grandes
petite petites
large larges
tiède tièdes
verte vertes
vide vides
lente lentes
instruite instruites
polie polies
contente contentes
lisse lisses

SERIE II

MASCULIN

Singulier Pluriel

heureux heureux
creux creux
sérieux sérieux
vieux vieux
rugueux rugueux
doux doux
gros gros
bas bas
nouveau nouveaux
frais frais
beau beaux
vertical verticaux
horizontal horizontaux
national nationaux
long longs
franc francs
neuf neufs
sec secs
ancien anciens
publics publics

FEMININ

Singulier Pluriel

heureuse heureuses
creuse creuses
sérieuse sérieuses
vieille vieilles
rugueuse rugueuses
douce douces
grosse grosses
basse basses
nouvelle nouvelles
fraîche fraîches
belle belles
verticale verticales
horizontale horizontales
nationale nationales
longue longues
franche franches
neuve neuves
sèche sèches
ancienne anciennes
publique publiques



SERIE III

SINGULIER

Masculin Féminin

plein pleine
lourd lourde
court courte
chaud chaude
froid froide
fermé fermée
ouvert ouverte
léger légère
grossier grossière
dernier dernière
heureux heureuse
creux creuse
rugueux rugueuse
sérieux sérieuse
rouge rouge
rose rose
sage sage
large large
gros grosse
bas basse

PLURIEL

Masculin Féminin

pleins pleines
lourds lourdes
courts courtes
chauds chaudes
froids froides
fermés fermées
ouverts ouvertes
légers légères
grossiers grossières
derniers dernières
heureux heureuses
creux creuses
rugueux rugueuses
sérieux sérieuses
rouges rouges
roses roses
sages sages
larges larges
gros grosses
bas basses

SERIE IV

SINGULIER

Masculin Féminin

nouveau nouvelle
beau belle
vieux vieille
ancien ancienne
franc franche
blanc blanche
sec sèche
vif vive
neuf neuve
long longue
doux douce
mou molle
fou folle
public publique
turc turque
complet complète
violet violette
inquiet inquiète
secret secrète
discret discrète

SINGULIER

Masculin Féminin

nouveaux nouvelles
beaux belles
vieux vieilles
anciens anciennes
francs franches
blancs blanches
secs sèches
vifs vives
neufs neuves
longs longues
doux douces
mous molles
fous folles
publics publiques
turcs turques
complets complètes
violets violettes
inquiets inquiètes
secrets secrètes
discrets discrètes



De  même  qu'avec  les  quatre  formes  des  noms,  on  peut  faire  des  exercices 
collectifs avec les formes des adjectifs. Par exemple, on distribue aux enfants les adjectifs, 
sous les formes du pluriel, et l'un d'entre eux lit  à haute voix les adjectifs au singulier, 
attendand pour chacun d'eux la réponse de l'enfant qui a l'adjectif pluriel correspondant.

ACCORD LOGIQUE ET GRAMMATICAL ENTRE LE NOM ET L'ADJECTIF

Un autre exercice sur table consiste à disposer deux groupes de 50 cartons, dont 
25  (groupe  dirigeant)  sont  des  noms et  les  autres  25,  des  adjectifs.  Les  noms étant 
alignés, l'enfant cherche parmi les adjectifs mêlés ensemble ceux qui lui sembent convenir 
au nom, et les place à côté de ce nom ; parfois, le voisinage d'un nom et d'un adjectif 
contrastant entre eux provoque la plus vive hilarité ; les enfants essayent d'adapter le plus 
d'adjectifs possibles au même nom et font des combinaisons très divertissantes.

Voici deux groupes préparés dans le matériel

Noms Adjectifs

paysanne joyeuse
maison belle
chemin long
arbre vert
maman chère
enfant sage
fils obéissant
pâte molle
craie blanche
vin rouge
encre noire
perle bleue
verre transparent
poule grasse
table ronde
chien fidèle
feuille verte
ardoise rectangulaire
cube rose
eau claire
chapeau rond
chaise basse
âne patient
souris grise

Noms Adjectifs

neige blanche
cercle noir
robe longue
manteau joli
vase profond
porte grande
fruit sec
jupe neuve
tablier neuf
barre longue
livre beau
ligne horizontale
angle aigu
pâte sèche
terre humide
bouteille vide
carafe pleine
papa cher
ouvrier sérieux
soleil brillant
ligne droite
triangle rectangle
soupe chaude
pomme cuite

L'exercice peut être executé collectivement par tous les enfants. On met sur une 
table les noms, sur une autre table les adjectifs ; puis, les enfants, se comportant comme 
dans la laçon de silence, vont choisir d'abord un nom, puis un adjectif. Quand tous ont 
choisi, chacun lit à haute voix son nom et son adjectif au milieu de l'intérêt général.



RETOUR SUR LES ADJECTIFS QUALIFICATIFS

Ordres (leçons individuelles)

L'étude  de  l'adjectif  peut-être,  pour  la  maîtresse,  l'occasion  de  donner  la 
connaissance de quelques qualités  physiques des corps,  encore inconnues à l'enfant. 
Ainsi, par exemple, elle pourra présenter un verre transparent, un verre noir, ou un corps 
opaque quelconque,  un  morceau  de  papier  blanc  taché  d'huile  et  faire  observer  qu'à 
travers le verre, on voit distinctement les objets, à travers la tache d'huile seulement la 
lumière, et rien à travers le corps opaque.

Ou bien, elle pourra prendre un entonnoir de verre, y déposer un filtre de papier à 
filtrer,  puis  une éponge,  puis  un morceau d'étoffe imperméable,  et  faire voir  que l'eau 
passe à travers le filtren que l'éponge absorbe, que l'étoffe imperméable la rétient.

Ou bien, prenant deux éprouvettes de verre et les remplissant d'eau à différentes 
hauteurs, elle fera observer que, dans un cas, la surface de l'eau sera concave, et dans 
l'autre cas, convexe.

Les ordres imprimés sur des bandes de papier sont pliés et attachés par un anneau 
de caoutchouc à une série de cartons marron, correspondant aux adjectifs contenus dans 
ces ordres.

Voici par exemple le matériel préparé : 
Remplis  deux éprouvettes d'eau, l'une jusqu'au bord et l'autre moins pleine.

Observe la forme que prend la surface de l'eau et applique les adjectifs : concave, 
convexe.

Prends différents objets (comme du papier à filtrer, de l'étoffe imperméable, une éponge), 
pour  voir  s'ils  laissent  passer  l'eau  ;  puis  applique  les  adjectifs  :  perméable,  
imperméable, poreux.

Prends un verre transparent,  une feuille  de papier  noir,  une feuille  de papier huilé et  
regarde la lumière au travers ; puis applique les adjectifs suivants :  transparent,  
opaque, translucide.

De  même,  pour  les  comparaisons  de  poids,  on  peut  faire  quelques  leçons 
démonstratives.  On  met  dans  une  verre  d'eau  de  l'huile  ou  de  l'alcool  coloré  par  de 
l'aniline, ou bien, on met sur l'eau un morceau de liège, ou bien encore l'on y laisse tomber 
une petite balle de plomb.
ORDRE : Fais les comparaisons de poids entre l'eau et l'alcool  coloré, entre l'eau et  

l'huile, l'eau et le liège, l'eau et le plomb ; puis, écris quel est le plus lourd, ou le 
moins lourd des deux, dans chaque cas.
L'enfant comme réponse devra faire un petit devoir écrit et dire par exemple : 

L'eau est plus lourde que l'huile ; l'eau est plus lourde que l'alcool, etc.

Les  enfants  font  les  petites  expériences  indiquées,  apprenant  à  manier  les 
éprouvettes, les entonnoirs, les filtres ; à verser délicatement les dernières gouttes d'eau 
pour la préparation des surfaces concave et convexe ; à verser légèrement l'alcool coloré
et l'huile sur l'eau, etc. Ainsi il font un premier pas pratique dans la science.

ADJECTIFS NUMERAUX

ORDRES (leçons individuelles)

Comme ci-dessus, le billet est attaché par un caoutchouc avec une série de cartons 
marron, le tout formant un groupe. Dans le matériel, sont préparés les groupes suivants : 



a) Prends des jetons et fais-en des tas qui correspondent pour la quantité à ces 
adjectifs : un, deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit, neuf, dix, vingt.

b) Prends des haricots et fais-en des tas de façon à les adapter aux adjectifs 
suivants : tous, aucun, quelques, plusieurs.

c) Prends d'abord quelques perles, puis fais d'autres tas pour y adapter les adjectifs 
: double, triple, quadruple, quintuple, sextuple, décuple, demi, égal.,

ADJECTIFS ORDINAUX

ORDRES INDIVIDUELS

– Fais l'échelle des grosseurs et pose sur les degrés ces adjectifs ordinaux :  premier, 
deuxième, troisième, quatrième, cinquième, sixième, septième, huitième, neuvième, 
dixième.

– Distingue les tiroirs du meuble par les adjectifs ordinaux en commançant par le haut : 
premier, deuxième, troisième, quatrième, cinquième.

– Distingue  les tiroirs du meuble par les adjectifs ordinaux en commançant par en bas : 
premier, deuxième, troisième, quatrième, cinquième.

ADJECTIFS DEMONSTRATIFS

LECON COLLECTIVES

La maîtresse réunit, si elle trouve le moment opportun, un groupe d'enfants et leur 
donne quelques explications simples sur la signification des mots ; ce, cet, cette, ces. Près 
de nous : ci ; loin de nous : là.

Ensuite, elle donne les ordres qui demandent une action collective : 
– Réunissez-vous dans cet angle-là, puis courez tous vers cette table-ci.
– Appelle un de tes camarades, et dis-lui de poser une boîte sur cette table-ci, un vase 

sur cette table-là, un plat sur ce meuble.
– Dis à l'un de tes camarades en lui indiquant les places du doigt : mets une perle verte 

dans  ce vase-là,  une perle bleue dans  ce vase-ci,  et une perle blanche dans  cette 
coupe.

– Dispose les enfants par groupe en deux différents points de la salle et puis, ordonne 
ainsi : que ce groupe-ci prenne la place de ce groupe-là.
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